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La ville de Nantes vient de voir se bâtir en son centre et grâce à l'esprit 
moderne d'une grande famille nantaise de commerçants, le grand magasin 
le plus intéressant construit en France jusqu'à ce jour. 

C'est M. Henri Sauvage qui a été appelé à réaliser cet ensemble dans les 
conditions et suivant les caractéristiques que nous allons tout d'abord dé-
crire. 

Les anciens magasins Decré occupaient, à Nantes, un ilôt d'environ 6.000 
m2, sur lequel étaient édifiés de très anciens immeubles de petites dimen-
sions. 

Ces immeubles qui furent acquis les uns après les autres furent reliés 
entre eux par des moyens de fortune, et les magasins Decré au fur et à me-
sure de leur croissance les occupèrent. 

Il va sans dire qu'une semblable agglomération de bâtiments dont les 
planchers n'étaient pas à la même hauteur, dont les communications réci-
proques étaient rendues très difficiles par la vétusté des murs, se prêtait 
mal à une exploitation commerciale de grande envergure et nécessitait cha-
que année des dépenses nouvelles importantes de réfection et de modifica-
tions, sans avantage appréciable. 

Une seule partie de ces anciens immeubles avait pris l'allure d'un vérita-
ble magasin ou plutôt d'un bazar, d'une surface d'environ 1.500 m", mais 
encore la place était-elle mal utilisée et le rendement en était assez médio-
cre. 

Cependant le chiffre d'affaires des magasins Decré devenait de plus en 
plus important, les directeurs s'impressionnaient de ces dépenses annuelles 
presque inutiles et songeaient vaguement à une meilleure utilisation de 
leurs terrains lorsque l'Office Technique pour l'utilisation de l'acier fit faire 
à Nantes une conférence avec projections, sur les constructions rapides et 
en particulier les immeubles américains. 

L'un des directeurs, M. Emile Decré, assistait à cette conférence et fut 
frappé de l'importance des résultats obtenus avec des procédés souvent 
très simples; en même temps il était séduit par tout ce qu'il y a de logique 
dans la construction en fer soigneusement étudiée. 

Il demanda au conférencîèr de lui indiquer un architecte français au 
courant de ces questions, et celui-ci crût bien faire en lui désignant M. Henri 
Sauvage, qui avait introduit dans la construction des derniers bâtiments 
de la Samaritaine et pour la première fois en France, une méthode de cons-
truction assez analogue à celle des Américains. 

M. Sauvage établit alors un projet qui envisgeait la construction d'un 
immeuble de 1.200 m=, composé: d'un sous-sol, rez-de-chaussée et six éta-
ges dont les niveaux devaient nécessairement correspondre à ceux du bazar. 
Deux difficultés importantes étaient à résoudre: 

1° Le trottoir qui se trouvait au devant des anciens bâtiments n'avait 
guère plus de 1 m. 25 de large, et quelque soit l'attrait des étalages, il était 
évident que la foule ne pouvait ps séjourner et circuler sur pareil trottoir. 

Il fut donc décidé de l'élargir en perdant un mètre de largeur sur toute 
la longueur du bâtiment et de fixer l'alignement des nouvelles construc-
tions à 2 m. 25 en arrière de la bordure du trottoir (cette disposition n'exis-
tait qu'au rez-de-chaussée, les étages étant, eux, construits à l'alignement). 

En même temps, le pan coupé était largement augmenté, de façon à per-
mettre sur l'angle une entrée monumentale. 

2° La seconde difficulté résidait dans ce fait que la rue présente une 
pente de près d'un mètre sur la longueur des nouveaux bâtiments et qu'il 
était indispensable d'entrer de plein-pied au rez-de-chaussée, soit à une ex-
trémité, soit à l'autre et sans qu'il y ait des marches intérieures pour 
rattraper les deux demi-fonds. 

La solution proposée et adoptée fut celle d'un plancher suivant exacte-
ment la pente de la rue de la Marne et en même temps de la rue du Moulin, 
ce qui permettrait à l'avenir d'ajouter des entrées de plein-pied en un point-
quelconque du bâtiment. 
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SCHÉMA DU TRAVAIL EXÉCUTÉ 

L'EMPLOI DU PIEU COMPRIMÉ FROTÉ 
Il avait été prévu que les nouveaux magasins Decré, se trouvant sur un 

très mauvais terrain, seraient fondés sur puits. Mais à l'exécution, des diffi-
cultés insurmontables se sont révélées. 

D'abord la nappe d'eau souterraine se trouvant à 2 mètres de profon-
deur nécessita un épuisement formidable. Néanmoins, tout alla à peu près, 
tant que l'on descendit dans les terres argileuses; mais lorsque l'on attei-
gnit les sables boulants, les travaux de descente ne furent plus possibles. 
En effet, au fur et à mesure que l'on pompait il se produisait des affouille-
mens énormes, l'eau entraînant les sables avoisinants. 

C'est alors que M. Sauvage, architecte, eut recours aux « pieux compri-
més Froté ». 

La facilité d'installation et la rapidité d'exécution ont permis l'achève-
ment des fondations dans un temps très court. Tout le temps perdu aux 
essais de fondation sur puits fut immédiatement rattrapé. 

Le procédé a permis l'exécution des pieux au fond des puits déjà com-
mencés (certains avaient 7 mètres de profondeur) et de finir par atteindre 
le bon sol sans encombre et sans occasionner d'affouillements dangereux. 
Ensuite les têtes de pieux (ceux-ci étant armés) ont été réunies entre elles 
par un treillis d'acier, puis les puits furent remplis de béton. 

Les schémas ci-contre donnent une idée du travail effectué. Nous allons 
maintenant donner quelques précisions techniques sur les « pieux com-
primés Froté ». 

Le « pieu comprimé Froté » est un *>ieu en béton armé moulé dans le 
sol, se différenciant de tous les autres procédés par l'absence de sonnette 
au cours de son exécution, ce qui évite ainsi tous les inconvénients afférents 
à cet engin: trépidations, vibrations et bruits. 

Le matériel simple et peu encombrant permet de travailler en n'importe 
quel endroit: local fermé, cave, embarras de toutes sortes. 

Il permet la reprise en sous-œuvre de bâtiments sans en déranger l'ex-
ploitation. 

Le procédé consiste à forer un trou dans le sol au moyen d'appareils 
spéciaux jusqu'à la rencontre de la couche résistante. On descend dans ce 
puits un tube d'acier composé d'éléments vissés les uns aux autres, ce qui 
permet d'atteindre de très grandes profondeurs. Lorsque la profondeur 
voulue est atteinte, une armature qui armera le pieu sur toute sa longueur 
est introduite dans le tube dont l'ouverture supérieure est ensuite hermé-
tiquement fermée par une culasse. 

Dans le cas de terrains aquifères, cette culasse est munie de différentes 
tubulures dont l'une sert à l'introduction de l'air comprimé. Celui-ci re-
foule l'eau qui se trouve dans le forage et l'évacué au dehors. 

Le puits mis ainsi à sec, l'air comprimé agissant toujours refoule loin de 
la base du pieu les eaux souterraines. 

Immédiatement après on inverse la manœuvre et on introduit par le 
tube central, sous pression, au moyen d'un réservoir spécial, du mortier 
venant calfater la base de la colonne. Ce mortier prend la place des eaux 
refoulées et forme ainsi à la partie inférieure du pieu une base élargie en 
béton fortement comprimé, avec ramifications dans tous les sens. 

Ensuite du béton est introduit peu à peu, puis comprimé pneumatique-
ment jusqu'à refus. 

La pression d'air comprimé agissant alors sur la culasse fait ressortir 
automatiquement le tube du sol sans aucune secousse, n'occasionnant au-
cune vibration. 

Au fur et à mesure de l'élévation du tube, le béton toujours comprimé 
se répand de tous côtés refoulant les couches de moindre résistance et pé-
nétrant dans toutes les cavités. Il forme ainsi des bourrelets qui augmentent 
l'adhérence contre les terres et par conséquent la résistance du pieu. 
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